
2005
CULTE DE LA PERSONNALITÉ

«A Mostaganem, une scène
m’a marqué : une opérette
sans éclat, pareille à celles qui
se jouaient devant Saddam
Hussein, et puis, soudain, un
rideau blanc s’ouvre sur le
portrait de Bouteflika. Les
jeunes comédiens, émus, se
tournent vers ce qui pourrait
être un astre rayonnant sur le
monde et semant le bonheur et
la joie ; ils lèvent les bras en
signe de reconnaissance et
chantent un hymne dédié au
nouveau Roi Soleil ! En regar-
dant cette scène à la télévi-
sion, j’ai eu froid de la plante
des pieds jusqu’au bout des
cheveux. J’ai tressailli dans
mon siège : mon Dieu, j’ai vu
cela en Corée du Nord ! J’ai vu
cette scène dans un théâtre de
Pyongyang ! Le Roi Soleil était
ce jour-là Kim II Sung !»

HYPOCRISIE
«Quelle confiance accorder

à des gens qui n’ont pas…
confiance dans les hôpitaux
de leur pays ? Quel crédit don-
ner à leur discours sur l’amé-
lioration des conditions de vie,
de l’école quand ils préfèrent
les produits occidentaux pour
se nourrir et s’habiller,
envoient leurs gosses étudier
à l’étranger ?»

2006
LES AFFAIRISTES

«Vite, une ou deux villas.
Trois terrains. Quelques
appartements. Vite, vite. Ils
sont pressés les nouveaux

partisans, les nouveaux
membres de l’association des
malfaiteurs, ceux qui font de la
politique juste pour supporter
le puissant du moment, juste
pour bénéficier de quelques
largesses, juste pour amasser
le magot, avant de foutre le
camp vers des cieux plus clé-
ments !»

LES INTOUCHABLES
«Le journalisme m’a appris

à respecter ceux qui n’accep-
tent pas l’ordre établi s’ils pen-
sent qu’il est injuste. La pra-
tique de ce métier m’a appris à
être toujours du côté de ceux
qui luttent inlassablement
pour que le monde soit plus
juste, plus fraternel, plus libre.
Les lécheurs de bottes, les
imbéciles heureux qui vendent
leur âme pour un bon compte
en Suisse, les voleurs de par-
celles de terrain, de logements
et d’usines, ceux qui, pensant
qu’ils sont intouchables,
accomplissent des forfaits que
l’on s’empresse d’étouffer (où
en est l’affaire de la tentative
d’assassinat d’un jeune à
Club-des-Pins ? Où est l’affai-
re des corrompus par Khalifa
?), tout ce beau monde ne
nous intéresse pas. Ce sont
des déchets qui finiront dans
la poubelle de l’histoire.»

2007
TEMMAR AND CO

«Et quand ces mêmes
entreprises veulent investir
pour créer la richesse et aider
à la lutte contre le chômage,
on leur interdit de le faire. Il
faut attendre les partenaires

étrangers qui achèteront ces
unités au prix le plus bas pour
les transformer en poule aux
œufs d’or. Si vous êtes étran-
ger, toutes les portes s’ou-
vrent devant vous. Mais si
vous êtes algérien, autant
vous préparer à accomplir les
travaux d’Hercule.»

2008
LE SILENCE DES AGNEAUX

«Mais où sont passés les
Hommes de mon pays ? Les
braves, les farouches, les
rebelles, les libres, les
indomptables, les indociles,
les irréductibles ? Les grands
qui disent de temps à autre
“Non” aux choix idéologiques
en rupture avec les valeurs de
Novembre, non à la paupérisa-
tion des masses, non à la lente
et tragique décomposition
d’une société dont on brouille
chaque jour les repères. Après
la disparition du 19 juin
comme date historique d’un
redressement qui a donné à
l’ouvrier sa dignité et aboli le
statut de khammès ; après
avoir gommé un phare de l’his-
toire rayonnante de ce pays et
mis petit à petit l’homme des
grands acquis révolution-
naires, Boumediène, aux
oubliettes, voilà que l’on nous
propose d’effacer l’autre sur-
saut d’honneur de tout un
peuple et de ses élites éclai-
rées contre l’obscurantisme et
la terreur intégriste, sur l’autel
d’une obscure et abusive
amnistie qui serait tout au plus
une effrayante amnésie. Nous
ne voyons que silence, renie-
ments et abandons.»

2009-2010
Publication de la Grande

Harba sous forme de chro-
niques hebdomadaires.

2011
Année sabbatique.

2012
LIBYE

«M. BHL, vous avez servi
les intérêts d’Israël en “cas-
sant” littéralement un pays
arabe et en l’envoyant au
Moyen-âge. Vous avez si bien
servi les intérêts de la France
des patrons qui s’apprêtent à
se sucrer alors que le sang n’a
pas encore séché là-bas. Mais
vous n’avez, en aucune maniè-
re, servi la cause du peuple
libyen livré aux nouveaux
monstres qui ont déjà com-
mencé, partout, leurs basses
besognes ! Cette terreur et
tous ces massacres, vous en
êtes responsable en partie, M.
Bernard-Henri Lévy  ! Et ces
yeux innocents de tant d’or-
phelins qui vous regardent, les
voyez-vous ? Où est-ce que
vous êtes trop occupé à prépa-
rer votre nouvelle campagne
”philosophique” ? Où ? Quelle
sera la prochaine cible d’Israël
?»

MALI
«... C’est de la légitime

défense. L’Algérie n’est pas un
simple canton dépourvu de
moyens de défense et ce
Mujao a dépassé toutes les
bornes. Se taire encore et
accepter sa loi nous met dans
la position d’une puissance

régionale qui refuse d’assu-
mer son rôle. Cette Algérie
craintive et attentiste n’est pas
l’Algérie qui a envoyé des
troupes au Golan et au Sinaï.
Ce n’est pas l’Algérie qui a
combattu le Makhzen à
Amgala.»

2013
ALGÉRIE, MON AMOUR

«Aimons-nous, ça ne coûte
rien. Aimons-nous pour nous
respecter, nous aider, nous
donner la main pour traverser
les épreuves les plus difficiles.
Aimons-nous pour montrer un
visage rassurant à nos enfants
qui s'aimeront à leur tour. Que
cette ronde de l'Amour court
d'un coin à l'autre de notre
Algérie, là où nous vivons, là
où nous nous battons, là où
nous sommes les plus heu-
reux parce que nous savons
que c'est ici la terre de
l'Amour. Et nulle part ailleurs.»

M. F.
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L’ANLC, l’Association nationale de lutte contre la corrup-
tion, appelle Abdekka à «aller plus loin». Wallah que je suis
d’accord avec cette association ! Moi aussi, je l’appelle à
aller plus loin. 

Le plus loin possible ! 

Comment faire pression sur des journalistes et des
magistrats… italiens et canadiens ? C’est difficile, il
faut bien l’admettre. Autant, tu peux envoyer des poli-
ciers à la Maison de la Presse, à Alger ou dans les
autres Maisons de la Presse algérienne et leur deman-
der d’aller y cueillir des plumitifs un peu trop fouineurs
dans les locaux mêmes de leurs rédactions. C’est fai-
sable ! Ça a été fait, je peux vous le confirmer. Mais
j’imagine mal des policiers algériens débarquant au
siège du Corriere Della Sera, de La Repubblica, de La
Gazette de Montréal ou du The Quebec Chronicle-
Telegraph et y menotter leurs reporters afin de les
conduire ensuite au Commissariat central d’Alger pour
les cuisiner. Techniquement, c’est délicat comme opé-
ration à monter. Et même si, par miracle, une équipe de
super-flics d’ici arrivait à exfiltrer l’enquêteur vedette
de La Repubblica, son rédacteur en chef et le directeur
de cette publication, leur faire quitter en douce l’Italie,
j’imagine encore moins possible de les emmener en
fourgon cellulaire, immatriculé 16, du Commissariat
central vers le tribunal Abane-Ramdane. Avec nous,
entassés dans ce genre de fourgon, c’est faisable. Ça a
été fait, je peux vous le confirmer. Mais avec des
confrères italiens, c’est très difficile. Encore moins
avec les journalistes canadiens. J’en connais
quelques-uns d’une corpulence telle qu’il serait littéra-
lement impossible de les faire grimper dans un mini-
van de la DGSN ou des services pénitentiaires. Ce n’est

pas pour me mettre au centre de tout, mais à titre
d’exemple, je me souviens qu’avec mes cent kilos et
des poussières, beaucoup de poussières, les policiers
avaient eu les pires difficultés du monde à me faire
monter dans une Hyundai Atos banalisée choisie par
un esprit torturé et tortueux du parc auto de la police
pour me convoyer en «lieu sûr». Maintenant, si le volet
journalistique apparaît clairement comme irréalisable,
comment alors s’y prendre pour faire pression sur un
plus gros morceau, un magistrat italien ou canadien ?
L’appeler au téléphone ? A n’importe quel moment du
jour ? Et surtout de la nuit ? Ouais ! Pourquoi pas !
Faut juste disposer du numéro de portable de ce
magistrat. Il faut aussi faire attention à ne pas compo-
ser le numéro directement, mais à le faire précéder de
l’indicatif du pays en question. Pour l’Italie, c’est le 39.
D’abord composer bien évidemment le 00. Quant à l’in-
dicatif pour le Canada, c’est le 1, avec toujours en pre-
mier le 00 pour obtenir l’international. Encore faut-il
que l’inspecteur d’ici, appelons-le Tahar ou Naânaâ,
juste pour les besoins de la démonstration, dispose
d’un accès à l’international dans son bureau. La crise
aidant, c’est de moins en moins le cas. En vérité, quand
tu vois ce véritable chemin de croix pour faire pression
sur des journalistes et des magistrats italiens et cana-
diens, je trouve qu’il est plus simple de se contenter de
ce que nous savons faire le mieux. Continuer de faire
pression sur les nôtres et prier le Saint Siège et le nou-
veau pape qui sortira de la fumée du prochain concla-
ve que toute cette tempête médiatique et judiciaire va
se calmer. Avant l’été, et les grosses chaleurs sur le
fleuve Saint-Laurent ! Je fume du thé et je reste éveillé,
le cauchemar continue.

H. L.
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